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La douance ou Haut Potentiel Intellectuel (HPI) concernerait 2 % de la population générale. Plusieurs 

chercheurs ont tenté de définir ce concept mais il n’existe cependant pas de consensus sur sa définition 

(Gauvrit, 2014). En neuropsychologie, les capacités intellectuelles des individus sont évaluées à partir 

de tests d'intelligence (par exemple, le test de Wechsler, qui est la mesure d'intelligence la plus 

utilisée). Ces tests donnent une valeur que l'on appelle le Quotient Intellectuel (QI) ; on considère 

qu'une personne avec HPI présente un QI supérieur ou égal à 130 (Gauvrit, 2014). D'autres études ont 

élargi la définition de la douance en prenant en compte des aptitudes « non cognitives » telles que les 

compétences académiques, la pensée créative ou productive, la capacité en leadership, les 

compétences visuelles et artistiques mais également les capacités psychomotrices (Beckmann & 

Minnaert, 2018). Selon Renzulli et Reis (2021), la douance se caractérise par l'interaction de trois 

modalités : les aptitudes intellectuelles supérieures à la moyenne incluant l'intelligence générale 

mesurée par le QI, la créativité et l'engagement envers une tâche. Dans cette revue, nous retiendrons 

comme définition du HPI celle de N. Gauvrit (2014), caractérisant les personnes avec un QI supérieur 

ou égal à 130. 

De nombreux préjugés et idées reçues existent sur les personnes surdouées ; celles-ci sont souvent 

présentées comme anxieuses, en difficulté sur le plan des habiletés sociales ou en échec scolaire. Dans 

cette revue de la littérature, nous nous intéresserons donc d’abord aux caractéristiques des personnes 

surdouées. Enfin, nous aborderons la question des personnes présentant une douance et des troubles 

des apprentissages. 

Les personnes surdouées : plus anxieuses ? 

L’anxiété chez les personnes surdouées a été largement étudiée avec des résultats contradictoires 

(Tasca et al., 2022). Cependant, lorsque les personnes surdouées sont comparées à des personnes de 

même âge mais d’intelligence normale, il apparaît que les personnes surdouées ne sont pas plus 

anxieuses que la population générale. 

En France, le suivi de la cohorte Eden (Peyre et al., 2016) a permis de suivre 1100 enfants issus de la 

population générale et évalués à 5-6 ans. Parmi cette cohorte, les enfants surdoués ne présentent pas 

de symptôme anxieux plus présent que les enfants avec une intelligence normale. Ces résultats sont 

retrouvés tout au long de l’enfance et de l’adolescence (Eren et al., 2018 ; Guénolé et al., 2013). En 

revanche, nous manquons actuellement de données sur la population adulte. 

L’anxiété chez les surdoués a parfois été associée à un perfectionnisme trop important ; or, les études 

mettent en avant un niveau de perfectionnisme comparable entre enfants surdoués et enfants à 

l’intelligence normale (Peyre et al., 2016 ; Tasca et al., 2022) 
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Les compétences sociales chez les personnes surdouées 

Winisdorffer et Vaivre-Douret (2012) se sont intéressés à 19 enfants HPI, suivis de la primaire au lycée. 

Cette étude rétrospective s’est focalisée sur le développement d’enfants avec HPI suivis en cabinet 

médical pour des difficultés de comportement ; les auteurs déclarent que 73 % des enfants surdoués 

avaient des difficultés relationnelles dès la période pré-scolaire. Cependant cette étude présente un 

biais majeur : les enfants ont été recrutés dans un cabinet de médecine généraliste où les enfants 

s’étaient rendus car ils présentaient des difficultés comportementales et d’adaptation aux autres. Il 

est donc logique que ces enfants présentent des difficultés relationnelles dès la petite enfance et 

aucune corrélation avec leur douance ne peut être assurée.  

Actuellement, la majorité de la littérature s’accorde sur le fait que les personnes surdouées ne seraient 

pas spécifiquement en difficulté sur le plan des interactions sociales (Baudson & Preckel, 2013 ; Košir 

et al., 2016). Au contraire, les études mettant en avant une différence entre ces deux groupes semblent 

trouver de meilleures compétences émotionnelles chez les personnes surdouées. L'étude de Eklund et 

al. (2015) réalisée auprès de 1 206 élèves de primaires, considère la douance comme un facteur de 

protection contre les problèmes sociaux, émotionnels et comportementaux. De même, une récente 

méta-analyse (Ogurlu, 2021) semble montrer que les personnes HPI possèdent une intelligence 

émotionnelle plus développée. Celle-ci se caractériserait par de bonnes capacités à percevoir, 

comprendre, utiliser et réguler ses émotions. 

Malgré les preuves de la littérature, il persiste une vision de la douance comme « dysharmonique ». 

L’étude de Baudson et Preckel (2013) s’est intéressée aux théories préconçues que peuvent avoir les 

enseignants sur la douance. Ils démontrent que les enseignants tendent à se représenter les enfants 

surdoués comme plus instables émotionnellement et comme présentant des difficultés d’adaptation. 

Cette perception erronée du profil des enfants pourrait amener les professionnels à ne pas repérer les 

enfants surdoués mais également à proposer des adaptations inadéquates aux enfants présentant des 

difficultés d’interaction. 

Les individus surdoués sont-ils plus souvent en échec scolaire ? 

L’intelligence est reconnue comme un facteur influençant grandement la réussite scolaire : plus le QI 

est élevé plus la personne sera en situation de réussite scolaire (Roth et al., 2015). Cette corrélation 

est supportée par de nombreuses études (voir Roth et al., 2015 pour revue). 

Cependant, il existe peu d’études s’intéressant à la réussite scolaire chez les enfants surdoués et la 

majorité des auteurs s’est plutôt penchée sur le cas des enfants surdoués présentant également des 

difficultés scolaires (voir par exemple Steenbergen-Hu et al., 2020). Effectivement, le HPI ne permet 

pas d’assurer la réussite scolaire d’un enfant. Ainsi, sur les 611 enfants accueillis au centre national 

d'aide aux enfants et adolescents HPI présentant des difficultés scolaires et/ou psychologiques 

(CNAPH), 76,6 % sont en échec scolaire (Tordjman et al., 2018).  

Toutefois, il semblerait que l’intelligence soit un facteur de réussite scolaire chez les enfants surdoués 

comme chez les enfants d’intelligence normale (Muammar, 2015 ; Vock et al., 2011). Ces observations 

semblent confirmées par les données de la Direction de l’évaluation, de la prospective et de la 
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performance de l’Education nationale datant de 2007 : 1 % des enfants surdoués n’ont pas obtenu leur 

Brevet des Collèges contre 13 % dans le reste de la population de collégiens. 

Finalement, la réussite scolaire des enfants surdoués semble également impactée par d’autres facteurs 

comme la motivation et la confiance en soi (Agaliotis & Kalyva, 2019 ; Topçu & Leana-Taşcılar, 2018). 

Les personnes surdouées avec trouble des apprentissages 

Les enfants présentant à la fois un HPI et un trouble des apprentissages (spécifique ou non, pouvant 

aussi être lié à un Trouble Déficitaire de l’Attention avec ou sans Hyperactivité – TDAH – ou encore un 

Trouble du Spectre de l’Autisme notamment) sont appelés enfant doublement exceptionnels (2E). 

Malgré un intérêt grandissant sur le sujet, il est actuellement très difficile d’avoir une idée de la 

prévalence de l’association de la douance avec un trouble des apprentissages. Cependant, il semblerait 

que l’association entre HPI et TDAH soit la même chez les personnes surdouées qu’en population 

générale (Lovecky, 2018).  L’identification des enfants 2E serait rendue particulièrement compliquée 

du fait des difficultés présentées par l’enfant malgré une intelligence supérieure à la norme. Il est 

désormais admis que le bilan de QI seul ne permet pas de déterminer la présence d’un trouble des 

apprentissages (Lovett & Lewandowski, 2006). Un profil cognitif hétérogène, mettant en avant des 

différences de scores significatives entre les échelles ne permet pas de conclure à la présence d’un 

trouble des apprentissages. Ceci est d’autant plus vrai que ces dichotomies seraient bien plus 

fréquentes chez les personnes surdouées que chez les personnes avec une intelligence normale (Lovett 

& Lewandowski, 2006 ; Maddocks, 2018). 

L’identification des troubles des apprentissages passe donc par un bilan pluridisciplinaire et d’autant 

plus complexe qu’il pourrait exister chez les enfants surdoués des mécanismes de compensation, aussi 

appelés masquage (Lovett & Lewandowski, 2006). Berninger et Abbott (2013) ont évalué 33 enfants 

dyslexiques présentant un raisonnement verbal élevé et 31 enfants dyslexiques avec un raisonnement 

verbal faible scolarisés du CP à la 3ème. Leur étude met effectivement en avant de meilleures 

compétences en lecture et en orthographe chez les enfants 2E comparés aux enfants dyslexiques sans 

HPI. Cependant, ces épreuves n’ayant pas été proposées à un groupe d’enfants typiques, il n’est donc 

pas possible de savoir si les meilleurs résultats en lecture et transcription chez les enfants 2E sont 

équivalentes à celles attendues pour leur âge. En revanche, les compétences concernant la mémoire 

de travail verbale et le traitement des lettres (dénomination rapide de lettres) sont identiquement 

touchées dans les deux groupes d’enfants avec dyslexie.  

Dans une autre étude (van Viersen et al., 2015), les auteurs ont évalué 33 enfants dyslexiques, 26 

enfants HPI avec dyslexie et 14 enfants HPI présentant des difficultés en langage écrit sans pour autant 

valider les critères de gravité permettant un diagnostic de dyslexie (nommés par les auteurs « dyslexie-

borderline ») âgés de 8 à 10 ans. Concernant les capacités de lecture et de transcription, les enfants 

HPI présentent de meilleurs résultats que les enfants dyslexiques d’intelligence normale. Cependant, 

les enfants HPI avec dyslexie obtiennent tout de même de moins bons résultats que les enfants HPI 

avec « dyslexie-borderline », démontrant une compensation uniquement partielle des difficultés qu’ils 

rencontrent. Ces enfants ont également été évalués sur les domaines concernant les déficits 

spécifiques à la dyslexie : dénomination rapide de lettres, mémoire verbale à court terme et 

phonologie notamment. Il apparaît que les enfants dyslexiques, surdoués ou non, obtiennent les 

mêmes scores (chutés) aux épreuves de dénomination rapide de lettres lorsqu’ils sont appariés en âge 
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de lecture. Les enfants 2E présentent également des scores plus chutés aux épreuves de dénomination 

rapide et de phonologie que les enfants surdoués « dyslexie-borderline » appariés en QI. 

 Dans une seconde étude réalisée par van Viersen et al. (2016), 121 enfants de primaire ont été répartis 

en quatre groupes (développement typique, dyslexiques, surdoués, et surdoués-dyslexiques). Les 

enfants surdoués-dyslexiques ont obtenu des scores aux tests de lecture les situant entre les scores 

des enfants au développement typique et ceux des enfants dyslexiques. A nouveau, les enfants 2E 

présenteraient des difficultés plus importantes aux épreuves de dénomination rapide et en 

phonologie. Des compétences élevées en mémoire de travail, en grammaire et en vocabulaire 

aideraient les enfants surdoués et dyslexiques à compenser leurs difficultés et à masquer leurs troubles 

du langage écrit.  Ces résultats ont été reproduits par l’étude de Lyman et al. (2017) qui met en avant 

de meilleures compétences en langage écrit chez les enfants surdoués avec dyslexie que chez les 

enfants non surdoués avec dyslexie. 

 

 

 

Conclusion 

 

Compte tenu des données issues de la littérature, il apparaît que les personnes surdouées ne 

présentent pas de déficits spécifiques concernant les habiletés sociales et ne sont pas plus sujettes à 

présenter un trouble anxieux que la population générale. Ainsi, toute difficulté relevée sur le plan des 

interactions avec autrui ou la présence de signes anxieux doit nécessairement faire l’objet 

d’investigations plus poussées afin d’en caractériser l’origine. 

 

La présence d’un HPI est associée à une meilleure réussite scolaire. La présence de difficultés 

rencontrées au niveau académique doit faire l’objet d’un bilan orthophonique complet, d’autant plus 

que les personnes surdouées peuvent mettre en place des mécanismes de compensation leur 

permettant de masquer la présence d’un trouble des apprentissages. Dans le cadre d’une suspicion de 

dyslexie associée à une douance, la passation d’épreuves de dénomination rapide de lettres et 

l’évaluation des compétences phonologiques semblent être les plus à-même de mettre en avant les 

difficultés rencontrées car elles ne sont pas compensées par l’intelligence. 

 

L’UNADREO préconise donc l’orientation et l’évaluation des personnes avec HPI comme n’importe quel 

patient tout-venant en présence de plaintes concernant les interactions et l’adaptation au contexte 

social. Une plainte sur le plan des apprentissages doit faire l’objet d’un bilan orthophonique complet, 

afin de mieux appréhender le profil neuro-développemental ou le profil cognitif et de déceler la 

présence d’éventuels mécanismes de compensation. 
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